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Résumé 

Le processus d’urbanisation altère la structure et la composition de la 
végétation en milieu urbain. L’objectif de cette recherche est de 
caractériser la biodiversité végétale des forêts et sites sacrés et des palais 
royaux dans la ville d’Abomey. L’inventaire forestier est la principale 
méthode utilisée. Ces inventaires ont été réalisés dans 120 placeaux de 100 
m². Les paramètres dendrométriques et de diversités ont été calculés pour 
les palais royaux, forêts et sites sacrés et espaces végétalisés. Au total, 104 
espèces végétales ont été inventoriées et réparties en 83 genres et 37 
familles. La richesse spécifique varie entre 6,36 et 14 espèces par aires 
végétalisés. L’indice de diversité de Shannon varie de 1,80 bit à 2,91 bits. 
Les valeurs de l’indice de diversité de Margalef évoluent entre 1,50 et 3,6 
traduisant ainsi une diversité globalement faible. Les mésophanérophytes 
et les espèces pantropicales sont les types biologique et 
phytogéographiques les plus abondants. La densité moyenne et la surface 
terrière varie respectueusement entre 37 tiges/ha et 59 tiges/ha et entre 2,62 
m²/ha et 5,29 m²/ha. La surface de houppier varie entre 26,60 m² et 135,08 
m². La structure en classes de circonférence présentent une distribution 
diamétrique en « J renversée » avec décroissance des individus jeunes à 
l’exception des plantations d’accompagnement dans les institutions et 
espaces récréatifs qui présente une distribution en asymétrique positive ou 
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asymétrique droite, caractéristique des peuplements monospécifiques avec 
prédominance d’individus jeunes.  

Mots clés : Caractérisation, biodiversité végétale, palais royaux, forêts et 
sites sacrés, espaces végétalisés 

Abstrat 

The urbanization process alters the structure and composition of vegetation 
in urban areas. The objective of this research is to characterize the plant 
biodiversity of forests and sacred sites, royal palaces and green spaces in 
the city of Abomey. The forest inventory is the main method used. These 
inventories were carried out in 120 plots of 100 m². The dendrometric and 
diversity parameters were calculated in the royal palaces, forests and 
sacred sites and vegetated spaces. In total, 104 plant species have been 
inventoried and divided into 83 genera and 37 families. The specific 
richness varies between 6.36 and 14 species per vegetated area. The 
Shannon diversity index ranges from 1.80 bits to 2.91 bits. The values of 
the Margalef diversity index vary between 1.50 and 3.6, thus reflecting an 
overall low diversity. Mesophanerophytes and pantropical species are the 
most abundant biological and phytogeographic types. The average density 
and basal area vary respectfully between 37 stems / ha and 59 stems / ha 
and between 2.62 m² / ha and 5.29 m² / ha. The crown surface varies 
between 26.60 m² and 135.08 m². The structure in circumference classes 
presents a diametric distribution in "inverted J" with decrease of young 
individuals with the exception of the accompanying plantings in 
institutions and recreational spaces which presents a distribution in positive 
asymmetric or right asymmetric, characteristic of monospecific stands. 
with predominance of young individuals. 

Key words: characterization, plant biodiversity, royal palaces, 
forests and sacred sites, green spaces 

1. Introduction  

a connaissance de la biodiversité végétale revêt une importance 
capitale pour apprécier la composition et la structure des forêts 
dans le monde. A côté des forêts naturelles, les forêts urbaines 

constituent des espaces aux multiples fonctions écosystémiques. 
Aujourd’hui, les forêts urbaines sont soumises à des pressions 
d’ordre anthropiques liées aux changements d’affectation des terres. 
Or, les changements d’affectation des terres et l’expansion spatiale 
accélérée des villes sont les principales causes des changements dans 
la composition et la structure des forêts urbaines (S. Moussa et al., 

L



 

 
126 

2019 ; p. 2). La nécessité de conserver et de protéger la diversité 
biologique à l'échelle planétaire fut établie dans le cadre de la 
Convention de Rio, adoptée en 1992. Depuis, le principe de maintien 
de la biodiversité occupe une place centrale dans les diverses 
conventions et les divers principes de développement durable (S. 
Arce, 2009, p. 6).  

De nos jours, les villes sont des espaces fortement peuplés et font 
face à l’urbanisation graduelle qui est le résultat des effets de la 
croissance démographique sans précédent dans le monde en général 
et particulièrement en Afrique (M. Charahabil, 2018, p. 3). Dans ces 
villes, les surfaces imperméables remplacent la majorité du couvert 
végétal naturel et fragmentent les habitats qui y sont présents (N. 
Grimm et al., 2008, p. 4). Cette urbanisation a de nombreux impacts 
sur la biodiversité végétale : artificialisation des sols, modification 
des cycles naturels, fragmentation et conversion des habitats, 
modification des conditions climatiques, perturbations humaines (A. 
Cochard et al, 2017, p. 5). Ces modifications de facteurs influent 
certainement sur la composition des espèces et la structure de la 
végétation (S. Melom et al., 2015, p. 3). Aussi, l’urbanisation 
constitue l’activité anthropique qui crée les paysages les plus 
modifiés par l’homme et mène pour la plupart du temps à une 
utilisation du sol qui est irréversible (K. Seto et al., 2011, p. 3). En 
même temps, face à la recherche de solutions aux répercussions des 
changements climatiques en ville, une forte demande sociale, 
économique et environnementale ne cesse de croitre autour de 
l’évidence de la mise en place des espaces de nature en ville, arguant 
de ses avantages sanitaires, sociaux, environnementaux, et voire 
économiques qui permettraient d’asseoir des villes plus pérennes et 
attractives (M. Charahabil, 2018, p. 4). 

En dépit de l’importance économique, écologique et 
environnementale, la végétation des sites sacrés, des palais royaux et 
autres espaces végétalisés de la ville d’Abomey n’ont fait à ce jour 
l’objet d’aucune étude approfondie sur le plan floristique. Leur 
diversité floristique ligneuse et leur structure sont très peu connues. 
Par ailleurs, l’évaluation des caractéristiques floristiques d’un milieu 
prend en compte sa richesse et sa diversité floristique, sa qualité et 
l’état de conservation de ses espèces végétales. Cette étude vient 
donc combler ce vide scientifique en caractérisant la biodiversité 
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végétale des forêts et sites sacrés, des palais royaux et autres espaces 
végétalisés de la ville d’Abomey en république du Bénin. De plus, la 
ville d’Abomey à cause de son caractère historique, mérite une telle 
étude afin de proposer des formes d’aménagement pour une gestion 
durable de ses ressources.  

2 Matériel et méthode 

2.1 Milieu d’étude 

La présente recherche est menée dans les trois arrondissements 
urbains de la commune d’Abomey que sont Vidolé, Gbècon-Hounli 
et Djègbé et une partie des Arrondissement de Sèhoun, Agbokpa, 
Détohou, et Zounzoumé. Ils sont localisés entre les parallèles 
7°7'30’’ et 7°13'54’’ de latitude nord et les méridiens 1°53' 30’’ et 
2°2’30' de longitude est (Figure 1).  

Au plan phytogéographique, ce milieu appartient à la zone guinéo-
congolaise (A. Akoègninou et al., 2006, p17). Les températures sont 
comprises entre 25 °C et 32 °C sans grandes variations diurnes ou 
saisonnières, avec une moyenne thermique annuelle d’environ 27 °C. 
Les moyennes annuelles des minima varient de 22,2 °C à 28,5 °C et 
celles des maxima se situent entre 30,3 °C et 35,9 °C. Le mois de 
novembre est le plus chaud avec 31,1 °C tandis que celui le mois 
chaud est Août avec 25,4 °C (L. H. Adjovi, 2016, p.13). 

 
Figure 1 : Situation géographique de la ville d’Abomey 
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Situé sur le plateau d’Abomey, le secteur d’étude est dominé par les 
sols ferralitiques et les sols ferrugineux. Le régime hydrographique 
du secteur d’étude est sous l’influence de cours d’eau Dido qui 
présentant un caractère sacré et ne tarissent pas complètement en 
saison sèche. La végétation est une mosaïque de forêt semi-décidue 
sèche et de savane guinéenne dérivées mais aussi de plantations 
d’espèces exotiques telles que : Anacardium occidentale, Eucalyptus 
camaldulensis, Tectona grandis, Cassia siamea etc (L. H. Adjovi, 
2016, p.13).  

2.2 Matériel 

Le matériel d’étude est la flore ligneuse des palais royaux, bois et 
sites sacrés de la ville d’Abomey. 

Les outils de collecte sont composés essentiellement de : GPS pour 
la prise des coordonnées géographiques des placeaux, de 
pentadécamètre pour la mesure des circonférences des arbres, de 
clisimètre SUUNTO : pour la prise des visés, de fiches de 
recensement de la végétation et de l’application Qfield pour faciliter 
les déplacements et la localisation les placeaux sur le terrain. 

2.3 Méthodes 

2.3.1 Echantillonnage et données collectés  

La méthode d’échantillonnage est de type aléatoire stratifié. Pour 
chaque strate (palais royaux, bois et sites sacrés, espaces boisés), une 
maillage systématique a été réalisée. Un total 120 mailles carré d’un 
hectare chacune ont été choisies proportionnellement à la superficie 
de l’ensemble des strates. Ce sont ces mailles qui ont servi d’unité 
d’échantillonnage. Les données collectées dans chaque unité sont : 
circonférence d’arbres de DBH ≥ 30 cm, hauteur totale et du fût, 
diamètres du houppier, le nom de toute les espèces sont relevées. 
L’identification des espèces végétales a été réalisée à l’aide de la 
flore analytique du Bénin (Akoegninou et al, 2006).  

Le traitement des données a permis de déterminer les paramètres de 
diversité et de structure de la végétation de la ville d’Abomey. 

2.3.2 Traitement des données 

 Paramètre de Diversité  
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Richesse spécifique (R) : le nombre d’espèces recensées par placeau. 

Indice de diversité de Margalef (MRg) : MRg =   

S : Nombre d’espèces recensées, N : Nombre total d’individus, ln : 
logarithme népeurien.  
L’indice de diversité de Shannon (H) : H = - ∑ Pi log2Pi 

Pi = (ni/N) est la fréquence relative des individus de l’espèce (i) ; 
(ni) est le nombre d’individus (s) de l’espèce (i) ; (N) est le nombre 
total d’individus recensés.  

L’équitabilité de Pielou (E) : E = H /log2R  

H représente l’indice de diversité de Shannon ; log2R est la 
valeur théorique de la diversité maximale pouvant être atteinte dans 
chaque groupement ; elle correspond à un état de répartition égale de 
tous les individus entre toutes les espèces du groupement ; R est la 
richesse spécifique. Cette équitabilité varie de 0 à 1. Les valeurs 
proches de 1 témoignent d’une régulière distribution des individus 
entre les espèces. Par contre, les valeurs proches de 0 correspondent 
à la présence d’un nombre élevé d’espèces rares ou d’un petit 
nombre d’espèces dominantes.  

Indice de diversité de Hill : Hill =   

Il s'agit d'une mesure de l'abondance proportionnelle, permettant 
d'associer les indices de diversité de Shannon et de Simpson (1/D) 
représente l'inverse de l'indice de Simpson et Exp(H) l’exponentiel de 
l'indice de Shannon de base 2.  

 Paramètre de structure 

Densité (D, tiges/ha) : D = N×10000/S 
N : nombre de tiges ; S : superficie inventoriée rapportée à l’hectare. 

Surface terrière moyenne (Gi, m2/ha) : Gi = ∑ci2×10000/4ПS 

ci : circonférence à 1,30 m du sol ; S : superficie inventoriée 
rapportée à l’hectare. 

Surface houppier (Sh, m²) :  Sh = π d1d2/4 

S : surface d’houppier ; d : diamètres perpendiculaires (N-S et E-W). 
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Hauteur de Lorey (H, en m) : H = ∑gihi/∑gi, gi = ci²/4π 

gi et  hi sont respectivement la surface terrière et la hauteur totale de 
l'arbre i.  

2.3.2 Analyse statistique 

L’analyse statistique a consisté à la comparaison des valeurs 
moyenne des paramètres de diversité entre strate en utilisant le test 
de kruskal wallis. Le logiciel R a été utilisé pour cette analyse. 

3. RESULTATS 

3.1 Composition floristique des aires végétalisées de la ville 
d’Abomey 

Le tableau I présente la composition floristique des aires végétalisées 
de la ville d’Abomey. 

Tableau I : Composition floristique des aires végétalisées de la ville 
d’Abomey  
Aires végétalisées Espèces  Famille  Genre 
Forêt et site sacré 40 24 34 
Formations post-culturales 64 31 57 
Palais royaux 55 23 50 
Plantations d’accompagnement dans les 
institutions et espaces récréatifs 

26 17 23 

Plantation d'Alignement 51 24 42 
Plantation d'accompagnement dans les 
maisons 

79 29 62 

Source : Traitement des données de terrain, mai 2020 

L’analyse du tableau I montre que la plus forte valeur du cortège 
floristique est observée au niveau des plantations d'accompagnement 
dans les maisons avec 79 espèces végétales réparties en 29 familles 
et 62 genres. Par contre, la plus faible valeur est obtenue au niveau 
des les plantations d'accompagnement dans les institutions et espaces 
récréatifs (26 espèces végétales réparties en 17 familles et 23 genres. 

3.2 Paramètres de diversité de la biodiversité végétale des différents 
sites de la ville d’Abomey 

Le tableau II présente la synthèse des paramètres de diversité de la 
ville d’Abomey. 
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Tableau II: Synthèse des paramètres de diversité 

Aires végétalisées 
 

S H Hmax E 1-Hill IMg 

Forêt et site sacré 
Moy 11,50 2,75 3,39 0,81 0,62 2,59 

Eca 5,09 0,69 0,69 0,07 0,09 1,21 

Formation post-culturale 
Moy 14,00 2,91 3,65 0,78 0,66 3,06 

Eca 5,69 0,88 0,77 0,13 0,11 1,23 

Palais royaux 
Moy 10,20 2,36 3,17 0,74 0,42 2,52 

Eca 5,52 0,92 0,73 0,21 0,63 1,21 

Plantations 
d’accompagnement dans les 
institutions et espaces 
récréatifs 

Moy 6,36 1,80 2,52 0,69 0,49 1,50 

Eca 2,77 0,82 0,74 0,24 0,16 0,66 

Plantation d'Alignement 
Moy 10,87 2,60 3,35 0,78 0,56 2,71 

Eca 4,19 0,58 0,54 0,14 0,13 0,84 

Plantations 
d’accompagnement dans les 
maisons 

Moy 10,05 2,66 3,13 0,85 0,52 2,53 

Eca 5,26 0,75 0,78 0,13 0,28 1,02 

Source : Traitement des données de terrain, mai 2020 

L’examen du tableau II monte que les aires végétalisées de la ville 
d’Abomey présentent de faible richesse spécifique, d’indice de 
diversité de Shannon, de diversité de Hill et d’Indice de diversité de 
Margalef. L’équitabilité de Pielou dans l’ensemble témoigne d’un 
milieu plus ou moins stable. La plus forte valeur de la richesse 
spécifique (14 espèces), de l’indice de diversité de Shannon (2,91 
bits), de l’indice de diversité de Hill (0,66) et de l’Indice de diversité 
de Margalef (3,06) est obtenue au niveau des formations post-
culturales. La plus forte valeur de l’équitabilité de Pielou s’observe 
au niveau des plantations d’accompagnement dans les maisons 
(0,85) . La plus faible valeur de l’ensemble des paramètres de 
diversité calculé est enregistrée au niveau des plantations 
d’accompagnement dans les institutions et espaces récréatifs. Ce qui 
montre que les plantations d’accompagnement dans les institutions et 
espaces récréatifs sont les moins diversifiées dans la ville d’Abomey. 
Par ailleurs, le test de kruskal wallis réalisé indique au seuil de 0,05 
qu’il n’y pas de différence significative entre les niveaux de diversité 
des aires végétalisées étudiées. 

3.3 Types biologiques au niveau des palais royaux, forêts et sites 
sacrés et espaces végétalises 
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La figure 3 présent les types biologiques des aires végétalisées dans 
la ville d’Abomey. 

  
Forêts de sites sacrés (b)   Formation post-culturale 

 
(c) Palais royaux 

  

  
(d) Plantation d'accompagnement 
dans les institutions et espaces 
récréatifs 

(e) Plantation 
d'accompagnement dans les 

maisons 
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(f) Plantation d'Alignement 

Figure 3 : Types biologiques au niveau des palais royaux, forêts et 
sites sacrés et espaces végétalises 

De l’analyse de la figure 3, il ressort que les mésophanérophytes sont 
les types biologiques qui prédominent dans les aires végétalisées de 
la ville d’Abomey avec une forte valeur observation au niveau des 
plantations d’alignement (58,49 %) et au niveau des plantations 
d'accompagnement dans les institutions et espaces récréatifs (57,69 
%). Ils sont suivis des microphamérophytes dans l’ensemble des 
aires végétalisées.  

3.4 Types phytogéographiques  

La figure 4 montre les types phytogéographiques au niveau des 
palais royaux, forêts et sites sacrés et espaces végétalises 

  

(a) Forêts de sites sacrés (b)   Formation post-culturale 
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(c) Palais royaux 

 

  
(d) Plantation 

d'accompagnement dans les 
institutions 

(e) Plantation 
d'accompagnement dans les 

maisons 

 
(f) Plantation d'Alignement 
Figure 4 : Types phytogéographiques des formations végétales 
 
L’examen de la figure 4 montre une abondance des espèces 
pantropicales avec une forte valeur observée au niveau des 
plantations d’alignement (21,56 %), au niveau des formations post-
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culturale (20,63 %) et dans les palais royaux (20%). Ce qui témoigne 
d’une perturbation de la flore locale. Les espèces de l’élément de 
base guinéo-congolais sont les plus abondantes au niveau des forêts 
et sites sacrés et au niveau des plantations d'accompagnement dans 
les maisons.  

3.5 Paramètres structuraux des aires végétalisées 

Les paramètres structuraux et la distribution de Weibull ont fait 
l’objet de caractérisation des  

Arbres au niveau des aires végétalisées de la ville d’Abomey. 

Le tableau III présente la synthèse des paramètres structuraux des 
aires végétalisées de la ville d’Abomey. 

Tableau III : Synthèse des paramètres structuraux des aires 
végétalisées de la ville d’Abomey. 

Aire végétalisée   
 D 

(N/ha) 
 G 

m²/ha) 
Sh (m²) HL(m) 

Forêt et site sacré 
Moy 59 3,43 39,01 9,70 
Eca 33 1,36 18,21 2,23 

Formation post-culturale 
Moy 74 4,75 35,64 8,08 
Eca 43 3,04 17,68 1,88 

Palais royaux 
Moy 38 3,84 51,48 8,30 
Eca 26 2,44 25,37 2,93 

Plantation 
d'accompagnement dans les 
institutions et espaces 
récréatifs 

Moy 38 5,29 134,08 9,88 

Eca 18 3,36 105,08 2,14 

Plantation 
d'accompagnement dans les 
maisons 

Moy 38 2,62 26,60 8,44 

Eca 31 2,20 11,91 3,04 

Plantation d'Alignement 
Moy 41,07 3,23 29,70 9,13 
Eca 26,92 2,22 12,65 3,17 

Source : Traitement des données de terrain, mai 2020 

De l’examen du tableau III les formations post-culturales présentent 
la plus forte densité moyenne (74 arbres/ha). Les plantations 
d'accompagnement dans les institutions et espaces récréatifs 
présentent la surface terrière moyenne la plus élevée (5,29 m²/ha) et 
la surface d’houppier la plus élevée (134,08 m²). De même, cette aire 
végétalisée présente la plus forte hauteur moyenne (9,88 m). La 
figure 5 présente la structure par classes de circonférence aires 
végétalisées de la ville d’Abomey. 
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Forêts de sites sacrés (b)   Formation post-culturale 

 
(c) Palais royaux 

 

  
(d) Plantation 

d'accompagnement dans les 
institutions 

(e) Plantation 
d'accompagnement dans les 
maisons 
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f) Plantation d'Alignement 

Figure 5 : Structure en circonférence aires végétalisées 

L’examen de la figure 5 montre que la distribution des individus par 
classe de circonférence présente une forme en « J » renversée avec 
un paramètre de forme inférieur à 1, montre une décroissance des 
individus jeunes pour l’ensemble des sites  à l’exception des 
plantations d’accompagnements dans les institutions qui présente 
une distribution asymétrique comprise entre 1 et 3,6. Cette valeur 
1,12 montre une prédominance des individus de faibles 
circonférences [30 – 50 [qui traduit une forte représentativité des 
jeunes individus et un effectif des vieux individus. La régénération 
est donc assurée dans la ville d’Abomey.  

4. DISCUSSION 

Le potentiel floristique de la ville d’Abomey varie d’un site à un 
autre. Sur le plan floristique, on dénombre 104 espèces végétales 
réparties en 37 familles et 83 genres. Cette valeur est supérieure à 
celle trouvée par B. C. Azankpé (2019, p. 33) qui compte 50 espèces 
réparties en 26 familles et 43 genres dans la ville de Lokossa et 
inférieur aux résultats trouvé par Saré Wara Kassim (2019, p. 25) qui 
dénombre 138 espèces, 43 genres et 57 familles Elle est plus riche 
que celle de quelques villes africaines telles que Brazzaville qui 
compte 43 espèces appartenant à 33 genres et 20 familles dans les 
sites étudiés, plus 28 espèces autres dans des reliques de forêts 
situées aux alentours de la ville (D. N’zala, 2003, p 5), Lomé, où on 
a recensé 93 espèces appartenant à 79 genres et 47 familles (B. 
Polorigni et al, 2014, p10). Dans le secteur d’étude, les plantations 
d’accompagnement dans les maisons sont les plus riches en espèces. 
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Cette forte richesse spécifique observée au niveau des maisons se 
justifie par le faite que la plupart des maisons abrites des divinités 
vodouns (Légba) et à côté de chaque divinité se trouve deux ou 
plusieurs espèces. Les espèces les plus rencontrées à côtés de ces 
divinités sont Newbouldia laevis, Blighia sapida Spondias mombi, 
Antiaris toxicaria, Ceiba pentandra, Adansonia digitata, Ficus 
exasperata etc. Cette divinité (Lègba) est installée pour empêcher 
l'intrusion des mauvais esprits incarnés (P. Lando, 2013 ; p44). 
D’autres espèces sont plantées pour leurs services écosystémiques. Il 
s’agit des espèces comme Mangifera indica, Citrus limon, Persea 
americana, Anacardium occidentale, Blighia sapida, Moringa 
oleifera, Irvingia gabonensis, Dialium guineense, Elaeis guineensis, 
Azadirachta indica, Khaya senegalensis etc. Les valeurs moyennes 
de l’indice de diversité de Shannon dans l’ensemble des aires 
végétalisées sont supérieures à 2 à l’exception des plantations 
d’accompagnement dans les institutions et espaces récréatifs qui 
enregistre une valeur de 1,80 bits. Cette faible valeur d’indice de 
Shannon obtenu au niveau des plantations administratives s’explique 
du fait qu’il s’agit des plantations monospécifiques. Ces résultats 
corroborent ceux de K. Saré Wara (2019), de A Osséni et al (2014) 
et de A. Akionla (2012) qui sont parvenus à la même conclusion. 
Dans la ville d’Abomey, l’équitabilité de Pielou présente une valeur 
élevée (069 ≤ R ≤ 0,85). Ceci explique une équirépartition des 
espèces recensées dans chacune de ces aires végétalisées. Cette 
diversité observée dans la ville d’Abomey est importante pour 
l’approvisionnement en services écosystémiques et augmente la 
résilience des villes (D. N. T. Escobedo, 2015 ; Kendal et al., 2014). 
Il faut noter que les espaces végétalisés de la ville d’Abomey sont 
plus diversifiés que les forêts et sites sacrés et les palais royaux. 

En tenant compte du seuil de variation de la densité, de la surface 
terrière, de la surface de couronne on peut dire que la ville 
d’Abomey abrite un nombre plus ou moins important d’individus. La 
densité tiges par hectare varie d’une aire végétale à une autre. La 
plus forte valeur de la surface terrière (5,29 m²/ha), de la 
circonférence de l’arbre de surface terrière moyenne (123,02 cm) et 
de la hauteur moyenne (9.88 m) est enregistrée au niveau des 
plantations d’accompagnement dans les institutions et espaces 
récréatifs. Cette valeur élevée de ces indices montre la présence de 
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quelques individus ayant de grosse circonférence et une taille 
importante. Ces gros individus ne subissent pas pour la plupart des 
pressions et sont épargnés pour pouvoir favoriser la création des 
espaces verts et/ou être utilisés pour leurs ombrages. Ces résultats 
vont dans le même sens que ceux trouvés par B. Azankpé (2019) 
dans la ville de Lokossa et par S. Moussa et al (2019) dans la ville de 
Niamey et de Maradi.  

Les formes de vie traduisent fidèlement les conditions écologiques et 
permettent d’apprécier la dynamique des phytocénoses (R. 
Koutchika, 2014 ; O. Arouna, 2012 et I. Toko, 2008). Dans la ville 
d’Abomey les mésophanérophytes sont les types biologiques les plus 
abondants dans l’ensemble des aires végétales. Ils sont suivis des 
microphanérophytes. On peut noter que la ville d’Abomey présente 
une structure verticale arborée, ce qui peut être expliqué par une 
forte utilisation des arbres pour l'ombrage, comme essence 
ornementale et aussi dans l’alimentation humaine. Ces résultats 
régions ceux de S Moussa et al (2019) dans les villes de Niamey et 
Maradi au Niger.  

Les types phytogéographiques sont de bons indicateurs du 
dynamisme ou de la stabilité floristique des communautés végétales 
(A. Adomou, 2005). Ils permettent de cerner le degré de perturbation 
de la flore du milieu en traduisant la fidélité des espèces à leur région 
de confinement (I. Toko Imorou, 2008 ; O. Arouna, 2012). Dans la 
ville d’Abomey, les espèces pantropicales sont les plus abondantes 
dans les aires végétales de la ville d’Abomey à l’exception des forêts 
et sites sacrés et les plantations d’accompagnement dans les maisons 
qui enregistrent l’abondance de l’élément base guinéo-congolaises. 
La proportion relativement élevée des espèces pantropicales est un 
indice de perturbation due à l’urbanisation. Les forêts et sites sacrés 
montre le rôle que joue cette formation dans la conservation des 
espèces autochtones. Pour ce qui concerne les plantations 
d’accompagnement dans les maisons la dominance des espèces 
guinéo-congolaises se justifie par le faite que la majorité des espèces 
sont des espèces à caractère sacré et qui sont plantés soit à côté d’une 
divinité ou comme espèces de protection en fonction de la vêture de 
l’espèces.  
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La distribution des arbres dans les classes de circonférence révèle 
une inégale répartition de ceux-ci. Elle est constituée en grande 
proportion des arbres de petites circonférences ([30_50 [) et de faible 
proportion des arbres de grosses circonférences. En effet, selon 
Kouassi et al (2018), la stabilité d’un milieu est assurée lorsque 
l’effectif des individus d’un peuplement forestier diminue 
régulièrement lorsqu’on passe d’arbres de petites circonférences aux 
plus gros arbres.  

Sur le plan structural, les aires végétales présentent une distribution 
diamétrique en « J renversée » avec décroissance des individus à 
l’exception des plantations d’accompagnement dans les institutions 
et espaces récréatifs qui présente une distribution en asymétrique 
positive ou asymétrique droite, caractéristique des peuplements 
monospécifiques avec prédominance d’individus jeunes. Cette 
structure montre que ces aires végétales sont sujettes à de fortes 
pressions anthropiques et qu’elles disposent de plusieurs tiges 
d’avenir pour assurer sa reconstitution si elles sont gérées de façon 
efficiente et durable. 

Conclusion 

La biodiversité végétale des forêts et sites sacrés, des palais royaux 
et autres espaces végétalisés de la ville d’Abomey est très peu 
diversifiés et renferment très peu d’arbres de grosse circonférences. 
Cette diversité varie en fonction de l’aire végétalisée. La richesse 
spécifique et la diversité spécifique sont globalement faibles, avec 
une dominance des espèces pantropicales qui attestent bien que la 
flore locale est perturbée par les activités humaines.  

L’analyse des structures en classe de circonférences révèle une 
prépondérance des individus jeunes ou de faibles circonférences. De 
tout ce qui précède, la structure révèle une discontinuité dans la 
distribution des arbres. 

L’ensemble de ces perturbations biologiques et phytogéographiques 
aura à terme des implications écologiques et socio-économiques 
néfastes. Il est alors important de prendre des mesures volontaristes 
dans le cadre de l’aménagement du territoire afin d’aller vers une 
ville verte. 
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